
LE SAMEDI

fermlé ailleurs, il reoÉec ri die nue prévenir dle son chian-

-Restent les souterrainîs.
-Oui, les souterrains... Le séjour dele..Eh bien ucli sommes-

nous point près d'y atteindre ; Nouis le délivrerons cil déliv'rant
lord M lercy.

Chooner, le geôlier de ces lieux maudits, nous désignera la porte
(le son cachot, lors(u tic lui mettrai monl poignxardi sur la gorge.

-C'est une brute obstinée, monseigneur. P etttre préférera--t-il
se laisser tuer que (le se soumettre.

-En ce cas..;
Le grentilhiommie lit un geste terrible. Mais, se r'avisant:
- Non, pas de sang, tant qu'on pourra l'éviter. Cet hiommne ct-oit

accomplir son devoir.
INous 'n'avons pas le dr-oit d'attenter il sa vie avant d'y être

absolument contraints. 'Je le plongerai dans le sépulcre qu'ils ont
donné pour- prison aut noble père dc iiissEln Ses amis le déli-
vreront plus tard, s'ils le veillent.

IMunis (le ses clefs, nous ouvrir'ons alors les portes (le toutes ces
affreuses cellules.

ITous les captifs deviendront nos auxiliaires. latlrenfermé
dans Ces antres ténébreux, se trouvera parmhi eux.

IEt, à la tête (le ces 11oîîillcs avidles (le liberté et (le vengieilnce,
nous reviendrons au dehors, lnous y reviendrons soit par le chein
(lui nous aura amenés, soit cxi nous fraý*yantt die vive force tin pas-
sage à travers les dédales (le la citdelle elle-même '

Wilkie appuya Ltut à coup lat main sur le bras (le son interlo-
cuteur.

-Quelqu'un dans la rute, souffla-t-il.
La maison du miystère passait pont- être habitée par "l a veuve I

toute seule.
Que l'on y entendit des voix, surtout (les voix d'hîommnes, et Ccn

était assez pour le désigner à la suspicion.
Les deux ageuts (le Soinerset avec qui 1-lenri (le iýIercoiurt avait

déjà eu à faire surgiraient imîmédiatement, prêts il la curée.
Le gentilhomme se pencha vivemient sur la fenêtre, derrière le

volet qui le cachait.
-Lui !s'exclamna-t-il sourdemîenît. L'agent qui est pas antô)t.

Martial ml'a lancé son] avis peu atprèýs l'entrée cle cet lionjine1 dans la
Tour de Londres.

-Et ce sinistre policier en -sort presque aussitôt après qlue lit voix
de mon infortuné écuyer s'est arrêtée brusquemient.

"lN'y a-t-il cqu'une coïncidence?
L'agent arrivait à la hauteur de la maison.
Il s'arrêta, la fixant avec obstination, écoutant si aucune rumeur

révélatrice n'en sortait.
Les ténèbres cachait totalement les deux hommes (lui, anxieuse-

ment, l'observaient.
Immobiles, ils retenaient leur souffle.
Rien ne justifiait véritablement l'instinct hostile du policier, le

doute inconscient qui lui était venu ci voyant un nouvel habitant
s'établir en face dle la prison d'Etat.

Le donjon dans lequel Martial *Dacier était renfermé laissait,
passer sa cime énorme.

L'argousin constata lasingulière proximité (le la mtaison et dun
donjon.

Mais tout dormxait réellemient dans l'ancien logis cie l'orfèvre. La
veuve qlui Ilh'abitait actuellement rêvait peut-être qu'elle possédait,
les trésors de feu Jackson le bijoutier.

-Non, ce n'est réellement pas làt qule se Cache ce maudit gentil-
homme français, pensa-t-il. J'ai tenu le logis surveillé et l'on nl'a
jamais vu sortir aime qlui vive, hormis la bonne veuve allanît placi-
dement a ses provision..

De nouveau, il examina le voisinage Ilu cloitjon et (le l'habitation
suspecte.. . malgré tout!

Et sa tête d'oiseau de pr-oie penché sur- sa poitinie, il s'éloigna
avec un regret visible.

Le chue dc Somnerset, serait mécontent (le lui, lorsque, au jour~, il
,viendrait rendre compte de son échec.

Les tyrans sont deus monstres auxquels leurs complaisants doi-
vent fournir au moins une viîctîime chxaque Jour, sous peine d'être
sacri ié_s eux-mêemes.

Et l'argousin avait peur (les lueurs sanglantes quii passaiemnt dans
les yeux clu cruel favori lorsquei( ses ag2nts nie lui ap)portaient pas
la proie exigée.

Quand l'homme eut fait uine dizainie (le pas, leuri (le -Mercourt
sepencha a l'oreille cle soit coimpagnoni:
-Voici deux fois durant cette nuit qule cet hîonmme stationnie ici.

Il a dcs doutes.
IAyant appris, je nle sais continent, inla présence à l'ondres, il

doit être venu auprès de Mlartial. C'est pourq1 uoi ilon Biéelretonm
in ('a lancé cet avis: c'est sont garde à vou.s!

-Wilkie, ce policier est tin danger peritianamît. C'est le mal et la

ruse haineuse persoîxîli liés. ,Je ii'zti p<lus le dIroit d'hésiter, Cet hommîe
doit dispairaitre, out nous!

L'ancien geûlier li saisit, le ~<git
-Qu)1'llez-vous lanmiessir'e ? Espeiev.-voils tuer cet hommxie du

-Oui. Je Ille senis trnsporté d'assez 'le réso lut ionî, de for-ce et
d' audace pour' cela.

-Soit. Mais, mi lsiiln, aez-vous s'<ii'' -à vela: lat découverte
(lu1 calav ne <le ce. liiimier au xx vilv i ' lis ''t.l'éveil d <îtlî îé, I 'alarile
solmîce, surtout S'i vienit dhi) e lz\hrxt.ial, coliiit volis le sul)po-
sez, aLvec I'aisoli >i<4ie

ICe sont les ilinoiîil'ralles polieie's 'le Si''stenivaîxissaxît,
foilnlut avec ragre h '<t es leue's e 'ls avoi'suiant laloers.

-Et. l'on In ouis déco n \-ii î'a, soitL
Les dents scx'm'ées, Ile to îîii' '~'it îllioiîiîmi a j<(itzi
-Mlais la poudr' iiî'le anu 'ludi souterni 1 Je tienls trop

peu at la1 vie.
VOUS eîîînî Aiiiii<' v'im lien sý11' av l lsàt,'mxlxîia

atve"! iîoi toits les SutPp'-ts dui tv'î ,ier't
Wilk i< secoua lem4eîieiit là lé*teý.
-Et ceni' iiue niouas voulo ns sî ''s:111vex, 1 Im-ê l em'cy. Martial,

serotît perdlus î '.îî
-C'est vrlai, bha I t ia Ile segu Iiî le FKevion. I f atal ité. le saluit

mîênme lie Ceux qule ilisl's l'(4'îiv' ail. liiiiierel, a la vie protè-
gelit cet llhommlle.

_Mi qu il pre'xnne g~arde a l'av'iuii-
Jse peileha 'le nionuveau a la cî'olse.

L'abj)ect p olicie ci'en allait., con itiinuai t, ei''îii allanut sans
doute rextiplir- quelqjue :ni'e aboiiiinazble t lâche' besognie pour se
faire Pardonnuer soit inîsuccès.

-11î s'eil va, il disparilit. Vous veniez 'le liui saliver la vie, \wilkie.
L"a.sse Di)eu qu'il lic li-ll pas losî' 'e.<>îiîîpre si c'est pouri-
taxît, la destinée.

IElle est obscure pwirî înous, Foiîlile la iti étoie''lle qui r'ègnxe
danms les entrailles <le ce sol qlue lililscreuxsolisclaieoi'

,Le jou' va luire ruiî dc, 'ehsen<ns ait sein 'le cette tenie, car
.j senis que le telips) [>ress<', te'rileiieimt.

Aiîie les re~jo ignxai t à ce ioioîiilt , elle cîIto'I<litL leur's dlerières
paroles:

-Allez dlit-elle. Et puisse voti'e Lth s'achecver r'apidemientt. Moi
aussi j'éprouve a, certains miomoents 'horr'îibIles aIlîgoîsses, quiand je
vois certainms être louches ii zen leui' atteituoui sur' xmoi. Surtout
q1iund ce soxnt ces deux hîommnes 'lui sontt pr'esque (tn jourts exnsemîble:
cet individu il tête horriible 'le ,,Ilielette et dl'oiseaul de pr'oie' Cil
miêmue temîps, et soit efryl com upagnon<l au inutlîle de. <dogue.

-Vous entexndez, Wîlkl.c l'PeutL-eLr(.' avez-vous cii tor't (le it Clli-

pêcher clal 1cr rejolindr le cetan n- x
-Monseîigneur', voulez-vou <s < v îî<' j y ' Iavol<un' il Ilile sexmble

qîue le sanxg versé fait lever''' de s s-isaxlit
Les tr'ois perlsoîxnagc>(!S ta'l'îiti iiý.lîî le< silelice, ces par'oles

leur miontnt toitîs les Lia;u's de' 'lii t 'î'riil ilti"'prise.
Mais le geîxihioîîuîîe l<ro-t<o >:'ari-a'!a l)i<'iit"<t l efte <ai<lc

- obsessioli.'
V\oici le leve''r 'lu soleil tt1(1<hm- li laI 'iii', dol la vie' et 'le la

radieuse libeité.
IlAllonis a l'il'tîvi-' daxîs l<us 1 l-la1--ý 'sl '1,' x-o' iiîîli s<<it<'î'iîe, la

nuit qui enîfanxte lejoi a'
Et aiaitAuîîîi<' les ri''n ix'''-x a lui d'o 'Isivatiouî, les

(leux hiommlies, édl'uei 'sis ~î tx,''-i <îbie''<ans les
entrailles eit1îei'e imS' ».

Aui travail!
Aui travail libér'ateuri, <i o'f f<x'iî
'l'elle étai 'l<î'î'în' le'uri' l<ob k- ivis

XII 1. - soi sI *rx i 1

Reclescendus dhans leurî <oliiri', 'ýlls leurii eliaitiei' souîteri'ni,
IHemnri 'le Meî-c<>ilte 'Il i' s'' iiui-''ît 'luîi' ail trîavail avec uin
î'e<l<bleinieî leiu''g

I )ès le dlébumt, ils tvtieiiL ere'iî(é 1lî î'a< là i''Ise . gm'aîmuile
profond'eur, afiîî d'évit''î' que' les vilr;ti<'iîs pr'oduites danîs le. sol
par' leurs Coupis (le piîoche< lie parv iiissiii1 ait <lho<i's.
I >epuîsqeqsjuis ils d'-oa<-i <l o<v'î îeii îée.l
L'lmiîîic quii vit Poiigt'iip~s c'<illie li'.ils les e'ntr'aill's de la terre

acq1uier't une sumbtilité <'ilistiliet, ille exlie sinuièréîe.
Il y avatit lhus <le tr'ois mis<i luils etýaiemit atteléVs a le'ur o'uvîe

soutem'railne.
Chiijmejoi'voyait al<igidavatîîtae le boyaum <jîmils mie ces-

saienit (lc percer'.
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